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scènes de combats marins, a été obtenu grâce à des moules 
en terre cuite, eux-mêmes issus du moulage direct de 
plaquettes d’orfèvrerie allemande. C’est également le cas 
du décor de l’îlot central qui provient d’une plaquette 
d’orfèvrerie représentant le Parnasse, datée vers 1560-1565 
et attribuée à un atelier français ou flamand4. Le bassin 
est ainsi une création originale composée à partir de 
modèles d’orfèvrerie préexistants et sans lien entre eux. 
Le matériel archéologique découvert dans l’atelier des 
Tuileries (hors fragments liés au décor de la grotte) 
témoigne d’ailleurs presque exclusivement d’inspirations 
puisées dans les domaines de l’orfèvrerie ou des médailles, 
qui ont l’avantage d’être déjà en relief et dont l’empreinte 
peut être transposée sans difficulté par le céramiste dans 
un moule en plâtre ou en terre cuite. 
Ce procédé technique n’a rien à voir avec les œuvres 
postérieures attribuées à Palissy ; il confirme l’originalité 
de la démarche du maître et le caractère d’art et d’essai de 
son atelier.
Jessica Denis-Dupuis
Le bassin dit « du Déluge »
PARMI le matériel découvert lors des fouilles de l’ate-lier de Bernard Palissy, les archéologues ont mis au jour les fragments d’un plat en terre cuite avec 
glaçure de couleur ocre (fig. 1)1. Le décor en relief de ces 
rebuts de cuisson est similaire à celui d’un bassin existant, 
dont un dessin a été publié pour la première fois en 1862 
(fig. 2)2. Ce bassin, qui appartenait alors à un collection-
neur anglais, passa vers la fin du xixe siècle dans la collec-
tion d’Alphonse de Rothschild. Il fut exposé au Petit Palais 
lors de l’Exposition rétrospective de l’Art français en 1900, 
puis Édouard de Rothschild hérita de la collection de son 
père. En 1952, sa collection fut étudiée3 et la photographie 
publiée à cette occasion permet de confirmer le lien direct 
entre cette pièce unique et les fragments découverts dans 
l’atelier des Tuileries. Le bassin dit « du Déluge » compte 
ainsi parmi les œuvres issues de l’atelier du maître 
saintongeais.
Il tire son nom de petits personnages se débattant 
parmi les flots représentés au fond du bassin entre l’îlot 
central et le marli. Le décor de l’aile, représentant des 
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Fig. 2. Plat dit « du Déluge », chromolithographie dans Sauzay A., 
Delange H., 1862, Monographie de l’œuvre de Bernard Palissy, suivie 
d’un choix de ses continuateurs ou imitateurs, Paris, pl. 23. © DR.
Fig. 1. Atelier de Bernard Palissy, Paris, fouilles des Tuileries, 
troisième quart du xvie siècle, Fragments d’un plat à décor moulé :  
Le Déluge, terre cuite avec glaçure de couleur ocre,  
Écouen, musée national de la Renaissance, EP 2835.  
© RMN-Grand Palais (musée national de la Renaissance,  
château d’Écouen)/Mathieu Rabeau.
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